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Le paradoxe marocain 
cessera une bien singulière histoire 

A écrire dans quelques années, que 
relié des affaires marocaines. Jus-
qu'à présent tout y est paradoxal. On 
dirait d'une gageure. Les choses se 
«assent dans ce pays autrement 
Lauïeurs. Dès qu'il s'agit de ce 
Maghreb mystérieux ou l'Islam place 

! Lee une certaine crainte ses sorciers 
et ses magiciens, les notions reçues 

': n'ont plus libre cours, la logique est en 
' défaut et le pittoresque va jusqu'à 

v mettre en déroute la raison. 
I Essayons d'y voir clair pourtant, 

car on peut même voir clair dans 
!■ l'absurde. Sur le fond de l'affaire, per-

■ Sonne ne se trompe. Dans sa politi-
\ .que d'expansion africaine, la France 

«devait nécessairement quelque jour 
; se heurter au Maroc. Ou bien il faut 
("condamner d'une manière absolue 
( ^-eette politique dès ses débuis, dès la 
I conquête même de l'Algérie, ou bien 
iî dl faut accepter la nécessité histori-
}\ wue inéluctable qui nous pousse à 
f-.(englober le Maroc dans notre sphère 
[ d'influence africaine. Peu importe 
1 sous quelle forme, administration 

directe comme en Algérie, protecto-
rat étroit comme en Tunisie, régime 
analogue à celui que les Anglais ont 
installé en Egypte, ou simplement in-
fluence prépondérante et directe dans 
les conseils du Sultan, nous ne pou-
vons éviter de pénétrer dans ce pays. 
Il nous est impossible d'abandonner 
à l'anarchie actuelle où s'évanouis-
sent toutes les responsabilités, un 
territoire de cette importance où, par 
la force même des choses, l'avantage 
d'une situation unique nos intérêts 
sont si considérables, des peuples 
dont les mouvements intérieurs peu-
vent avoir des répercussions si re-
doutables dans notre empire africain, 
un pays que d'autres convoitent et où 
ce serait folie de notre part que de les 
laisser s'installer. Une frontière en 
Europe avec l'Allemagne, cela suffit. 
Qui en souhaiterait une autre en Afri-
que ? 

Mais il y a eu une conférence célè-
bre, celle d'Algésiras. Pour des motifs 
divers, au moment même où notre 
action commençait à se dessiner au 
Maroc, Guillaume II fît à Tanger un 
voyage sensationnel. Il s'y déclara 
hautement résolu à maintenir l'inté-
grité de l'empire chérifien et la porte 
ouverte pour toutes les nations, il 
annonça que derrière le Maroc il y 
avait l'Allemagne avec toutes ses for-
ces militaires. 

Si à la conférence d'Algésiras la 
"iese allemande ne prévalut pas tout 
entière, si la France et l'Espagne se 
trouvaient chargées par les puissan-
cesi d organiser la police dans les 
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problèmes qu'il faudrait commencer 
par résoudre avant d'aller plus loin 
et d'organiser la police dans les 
ports. Et il apparaît ainsi avec une 
évidence éclatante que le premier 
soin des puissances qui proclament 
l'intégrité de l'empire chérifien et qui 
demandent simplement au maghzen 
des garanties de police, devrait être 
d'instituer un gouvernement central 
au Maroc. Tant qu'on ne l'aura pas 
fait, au nom de qui organiserait-on 
la police, et cette police même pour-
rait-on l'organiser ? 

La question de la quadrature du 
cercle est aisée à résoudre en compa-
raison de celles-là. Mais dès mainte-
nant on peut dire que l'œuvre d'Algé-
siras est caduque. Les diplomates y 
ont construit un système artificiel 
dont aucun des termes ne répondait 
à la réalité. Ils s'étaient préoccupés 
beaucoup plus des choses européen-
nes que des marocaines. L'échec 
était fatal. On ne vit pas longtemps 
dans le paradoxe et la fantaisie. 

Pierre POISSON, 
Député du Gard. 

Les désordres d'Odessa 
Les journaux publient, d'après des 

dépèches privées d'Odessa, des dé-
tails sur les désordres causés par les 
bandes noires. Depuis trois jours, 
exaspérées par l'explosion d'une bom-
be, dans un poste de police, elles 
pourvuivent à coups de fusil dans les 
rues et les faubourgs, les israélites, 
les étudiants et les ouvriers, blessant 
même des femmes et des enfants. 

De nombreux magasins ont été 
pillés. Il y a des centaines de blessés. 
Les hôpitaux sont bondés. La jeunes-
se intellectuelle a formé un détache-
ment pour lutter contre les vrais rus-
ses. Une grande panique règne parmi 
la population. Des centaines d'israé-
lites quittent chaque jour la ville. 
Les Terroristes et les Antisémites 
Samedi dernier, un officier d'artil-

lerie qui examinait une bombe la fit 
tomber. Une explosion se produisit, 
tuant l'officier et trois fonctionnaires 
de la police. 

Pour venger leurs morts, les Cent 
Noirs ont organisé un pogrom qui 
dure encore. Us parcourent les rues 
faisant feu sur les juifs. U„y a déjà eu 
trois tués et plus de 60 blessés. Une 
panique règne dans la ville. La police 
est complètement inactive et n'a arrê-
té aucun malfaiteur. 

Edouard VII et le Tzar 
De source sûre, le journal conser-

vateur le Sviet apprend que, sous peu 
aura, lieu une rencontre du tzar et du 
roi Edouard qui, après une visite en 
Suède et en Danemark, se rendra 
dans les eaux de Finlande, où aura 
lieu l'entrevue. 

Ni Leur, ni la grandeur... 

Si bizarre que cela puisse paraître, 
M. Francis Laur fut autrefois député. 
C'était au temps du boulangisme. 
Ayant été élu au nom du nationalisme 
le plus intransigeant, M. Laur se 
montra toujours très bellique'ux, et 
son passage à la Chambre fut marqué 
par plusieurs batailles, l'uue, dans la 
salle, avec M. Constans, celui-ci armé 
de ses poings, M. Laur répliquant à 
coups de Bottin de Paris; une autre, 
dans les couloirs, avec M. Thomson. 

Rendu à ses chères études par le 
suffrage universel, M. Laur s'est con-
sacré à l'imprimerie et à divers autres 
travaux aussi pacifiques. Mais il se 
rappelle de temps à autre à l'attention 
publique par des manifestations sen-
sationnelles. 

La plus récente a consisté à se ré-
clamer d'une ancienne liaison avec 
Gambetta et surtout avec l'amie de 
celui-ci, pour affirmer que le tribun 
de la Défense nationale avait tout fait 
pour avoir une entrevue avec Bis-
marck, qu'il avait même réalisé son 
rêve, et que c'était le ministre alle-
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mand qui avait longtemps mis obsta-
cle à cette fantaisie, « de peur que, si 
cela se savait, la popularité de Gam-
betta en France n'eût à en souffrir ». 

Bismarck, gardien de la popularité 
de celui qui disait : « Pensons-y tou-
jours... », singulière invention ! 

Des journalistes allemands et fran-
çais, d'anciens amis de Gambetta ont 
pris la peine de démentir. 

Pour nous, nous avons vu un ancien 
ministre, grand ami du tribun, à qui 
il dut toute sa carrière. Il nous a dit 
ces simples mots : 

— Si Laur s'imagine qu'il sert ainsi 
la mémoire de Gambetta 1 

(Du Cri de Paris). 

Le prix d'un coup de canon 

Savez-vous ce que nous coûtent les 
quelques coups de canon tirés à Casa-
blanca ?... 

Vous n'en avez aucune idée. 
Avec le barème suivant vous pour-

rez faire des calculs : quelques mul-
tiplications, puis de nombreuses ad-
ditions et vous serez édifiés. 

Le prix d'un coup de canon de 305 
millimètres revient, en effet, à 5.333 
francs. 

Le prix d'un coup de canon de 274 
millimètres est de 2.420 francs. 

Le prix d'un coup de canon de 175 
millimètres est de 480 francs. 

Le prix d'un coup de canon de 100 
millimètres est de 147 francs. 

Le prix d'un coup de canon pour 
les petits calibres est de 30 francs 
pour les 65 millimètres, de 12 francs 
pour les 47 millimètres, de 8 francs 
pour les 37 millimètres. 

Il y en a pour toutes les bourses. 
En somme, on peut dire que les 

bombardements sont des petites fêtes 
qui coûtent assez cher aux bombar-
dés mais qui ne coûtent pas bon mar-
ché non plus aux bombardeurs. 

Métiers de rois 

L'étendard est levé. Les femmes 
s'insurgent contre le dictionnaire, 
contre tous les dictionnaires. 

MIle KateSchirmacher, dont on con-
naît l'apostolat féministe dans le 
mouvement mondial, vient de lancer 
le cri de révolte : 

— Il faut un quatre-vingt-treize des 
langues ! 

L'érudite militante a découvert que 
l'odieuse tyrannie de l'homme s'im-
pose jusque dans le vocabulaire. 

— Lisez tous les poètes, les roman-
ciers, les historiens, les philosophes, 
il n'y est question que du courage 
viril, des'talents virils, des mâles 
vertus. Tout est viril, tout est mâle. 
D'un faible, on dit : c'est une fille ; 
d'un ministère incapable : c'est un 
gouvernement en jupons. Ecoutez 
Renan : Pour glorifier Clémence 
Royer, il ne trouve que cette expres-

Que deviendrait Nicolas II si une ré- j 
volution le ruinait complètement ? 

La chose n'est pas sans exemple : 
et le futur roi des Français, Louis- j 
Philippe, dut, pour vivre, donner des 
leçons de mathématiques. 

Nicolas-Alexandrovitch, lui, a un 
métier. Comme tous les Romanoff, 
depuis que la pédagogie de Rousseau ; 
pénétra en Russie, avec le colonel La 
Happe, il a dû travailler de ses mains. ) 

; Il est laboureur, et l'on affirme que | 
\ pour creuser un sillon bien droit, pour 
I semer, herser, lancer la faux à la j 
j volée, il égale le meilleur moujik de j 

ses domaines. 
| Il n'est pas seul, du reste, à possé-
1 der un art manuel. 

Edouard VII et le roi Humbert ont 
fabriqué des chaussures. 

Le duc d'York est cordier. 
Quant à Tempereur allemand, qui 

n'en est pas à un avatar près, il se-
rait, dit-on, un parfait compositeur 
d'imprimerie. 

C'est un homme de caractère. 

GUERRE AUX LANGUES 

sion : « C'est presque un homme de| 
génie. » Les femmes elles-mêmes j 
s'asservissent à ces qualificationsjj 
masculines. Georges Sand, pour ca-L 
ractériser une de ses héroïnes, écrit :l 
« Elle avait une tête puissante, une 
tête d'homme ! » 

Assez de masculinité ! Guerre à la 
loi salique des épithètes mâles 1 

M11" Schirmacher est une femme à 
poigne. Elle veut arracher tous les 
feuillets de tous les livres, et ceux 
mêmes écrits en espéranto n'obtien-
dront pas miséricorde. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
Le plan du général Drude 

Le général Drude a établi un camp 
permanent dans la crainte que les 
tempêtes prochaines n'obligent les 
navires à quitter le mouillage. On 
fortifie considérablementle camp. On 
a débarqué des machines qui, pen-
dant lejour, serviront à distiller de 
l'eau pour le camp et la ville, et qui, 
pendant la nuit, fourniront Félectri-
cité nécessaire pour éclairer le camp. 

Les pièces de gros calibre, qui sont 
attendues prochainement, seront 
placées aux extrémités orientale et 
occidentale du camp, de façon à pou-
voir bombarder les hauteurs voisines 
quand les canons de la Gloire et du 
Gueydon feront défaut. 

Le camp sera complètement en-
touré de clôtures en fil de fer barbelé 
qui, avec des fossés habilement dissi-
mulés, rendront toutesurpriseimpos-
sible de la part de la cavalerie enne-
mie. 

Le camp, qui est situé entre le cen-
tre et le secteur Est, sera défendu par 
des batteries d'artillerie de campagne 
et par une section de mitrailleuses. 

Pour assurer la sécurité de la ville, 
on expulsera tous les individus hos-
tiles aux Européens."Les expulsions 
ont déjà commencé. 

Le départ d'une colonne volante 
pour Taddert avait été fixé à jeudi 
dernier, mais la rude affaire de mer-
credi fit ajourner ce projetjugé témé-
raire par le commandant en chef. 
Quand les renforts seront arrivés, on 
fera une pointe dans l'intérieur, à 
Taddert ou même un peu plus avant 
que Taddert. 

On se préoccupe beaucoup de sa-
voir quelle forme prendra, dans l'ave-
nir, l'action française. 

Un projet, dont on commence à 
s'entretenir et qui est, à cette heure, 
sérieusement examiné ailleurs qu'à 
Casablanca, consisterait à assurer la 
sécurité des ports par le dépôt, dans 
chacun d'eux, d'une force militaire, 
uniquement destinée à prévenir le 
retour d'événements comme ceux de 
Casablanca. 

Le dernier engagement 
La reconnaissance avait quitté le 

camp à une heure du soir, le 1er sep-
tembre. Elle était composée de deux 
compagnies, du goum, d'un escadron 
de chasseurs et d'une section d'artil-
lerie. 

A huit kilomètres,^ l'ennemi fut si-
gnalé. Les tirailleurs occupèrent avec 
une grande vivacité une ferme que 
l'on croyait occupée par des arabes, 
mais où on ne rencontra aucune ré-
sistance. Enfin l'ennemi parut en 
force et chargea audacieusement les 
tirailleurs, qui se formèrent en carré 
et repoussèrent l'attaque. 

C'est à ce moment que le capitaine 
Massenet eut l'épaule traversée d'un 
coup de feu. Après s'être retiré quel-
ques minutes, il reprit son poste au 
canon. 

L'ennemi repoussé, la colonne se 
repliait sur le camp quandles Arabes 
revinrent à la charge avec de nom -
breux renforts, et on dut envoyer du 
camp de nouveaux bataillons pour 
dégager le détachement. 

La questions des munitions 
Il résulte des renseignements re-

cueillis par les autorités, qu'une 
reprise des hostilités est probable 

Les ^nnenoes judiciaires et légales peuvent *tr« iaserées tons le 
Journal du Lot pour tout le dépaitemeat. 

d'ici quelques jours. Il y a actuelle-
ment dans le bâtiment des douanes 
de Mazagan, deux millions de car-
touches, dont Moulaï-Hafld a deman-
dé la remise. Ces cartouches sont la 
propriété du gouvernement marocain 
et la population d© Mazagan tout 
entière étant favorable à Moulaï-Ha-
fid, désirerait que ces munitions lui 
fussent données, mais les autorités 
françaises sont prêtes à employer la 
force pour empêcher le transfert des 
cartouches et voudraient qu'elles fus-
sent placées à bord d'un navire de 
guerre. 

Elles craignent cependant que cette 
mesure provoque des désordres. 

Les nouvelles de Marrakech et de 
Mogador sont satisfaisantes. 

La proclamation de Moulaï Hafid 
Le correspondant à Tanger de l'In-

formation, télégraphie le texte sui-
vant, de la proclamation de Moulaï-
Hafid, tel qu'il a été lu dans la mos-
quée de Mazagan : 

« Louange à Dieu unique, à nos 
serviteurs bénis, les habitants de Ma-
zagan, au gouverneur, aux dignitai-
res, notables, savants, personnages 
influents. 

» Vous avez eu connaissance des 
ordres de Dieu qui commande la 
prière, la piété, les pèlerinages, le 
jeûne du Rhamadan et la guerre 
sainte, si l'ennemi nous attaque, 
s'empare des musulmans et de leurs 
territoires.. 

■» Cependant, personne de vous ne 
s'est levé quand les ennemis ont pris 
Oudja, et vous avez considéré cet 
événement comme une plaisanterie 
digne de vos railleries, et c'est ainsi 
que nous avons laissé nos frères sans 
secours ; c'est alors que nos enne-
mis nous ont-cernés de tous côtés, 
lorsqu'ils eurent ainsi compris la fai-
blesse et l'impuissance de celui qui 
dirige actuellement les affaires du 
Maroc, et qui est uniquement occupé 
à des plaisirs sans noblesse. 

» L'ennemi s'est donc précipité sur 
Casablanca, le plus grand port maro-
cain, et il a expulsé tous les habi-
tants, en même temps qu'il envoyait 
de nombreuses frégates devant tous 
les ports, afin de les envahir ; il a le 
dessein de prendre Fez et Marrakech 
et, devant cette menace, nos yeux 
pleurent des larmes de sang et nos 
âmes s'emplissent d'angoisse et de 
souffrance. 

» C'est pourquoi, quand tous les 
musulmans ont été unanimes à nous 
proclamer sultan, pour que nous pre-
nions en mains leurs intérêts et que 
nous rejetions l'ennemi à la mer, 
nous avons répondu à leur appel en 
nous conformant au Curan et aux 
traditions qui nous font un devoir 
sacré de les secourir. 

» Notre étendard ayant été acclamé 
et notre avènement publié, nous de-
mandons à Dieu de nous prêter son 
assistance pour l'accomplissement 
de l'œuvre qu'il nous a imposée. 

» Nous vous remettons copie de 
notre proclamation pour que vous la 
lisiez avec joie et bonheur et que vous 
soyez rassurés, soumis et prêts à 
combattre pour la glorification de la 
religion musulmane. 

» Que Dieu vous aide et vous mette 
dans le chemin de la vérité et du sa-
lut. 

» Ecrit le ô de rajah, l'an de l'hé-
gire 1325. 

m uOÎ ta 
Une reconnaissance partie de Casa-

blanca dans la matinée de mardi a 
eu à soutenir un combat des plus 
violents avec les tribus. Celles-ci ont 
éprouvé des pertes, considérables. 
De notre côté, nous avons à déplorer 
la mort de deux officiers, le com-
mandant Provost du 1er étranger et le 
lieutenant Abby Benizza du 2e régi-
ment de tirailleurs, et nous comptons 
en outre, une quinzaine de blessés. 

Les Marocains ont éprouvé des 
pertes gérieuses. 

Une nouvelle Torpille 
On va mettre prochainement en 

expérience, à Toulon, une nouvelle 

torpille, qui, assure-t-on, l'emportera 
sur la Wihtehead.en usage chez nous 
depuis plus de trente ans. Cette nou-
velle torpille nous vient d'Amérique. 
On la nomme Bliss-Leavitt, du nom 
de la maison qui l'a construite et de 
l'ingénieur qui l'a conçue. Elle est 
mue par l'air comprimé, comme sa 
devancière, mais cet air agit dans des 
machines à turbines au lieu de ma-
chines à piston. En outre, cet air est 
réchauffé au moyen d'un procédé 
spécial, et cela ajoute beaucoup à la 
puissance des moteurs. 

Enfin, cette torpille est munie d'un 
dispositif perfectionné qui assure sa 
direction à des distances de tir de 
2.000 mètres et plus. La Bliss-Leavitt 
dans ces conditions, a une plus gran-
de vitesse et une trajectoire plus lon-
gue que les autres torpilles connues. 

Le gouvernement des Etats-Unis a 
fait au mois de novembre 1905 une 
commande de trois cents torpilles de 
ce système, commande qui est en 
cours d'exécution. 

Sur les rapports très favorables 
qu'envoya à Paris notre attaché naval 
à Washington, le ministre de la ma-
rine décida, l'an dernier, l'envoi d'u-
ne mission chargée d'aller se rendre 
compte sur place de la valeur du 
nouvel engin. Cette mission assista à 
des tirs, et s'en montra satisfaite. 
Toutefois», les circonstances climaté-
riques n'ayant pas permis de faire 
pousser assez loin les essais, il fut 
convenu que l'inventeur viendra en 
France procéder à des expériences 
définitives. Ce sont ces expériences 
qui vont avoir lieu. 

Les perfectionnements imaginés 
par M. Leavitt sont applicables aux 
torpilles existantès, auxquelles ils 
donnent les avantages indiqués ci-
dessus. Mais l'inventeur américain a 
dessiné un modèle de torpille de 
dimensions plus grandes que les tor-
pilles en usage, qui, par conséquent 
pourra contenir une charge d'explo-
sif plus considérable. 

La torpille Bliss-Leavitt a pourtant 
un défaut, un défaut assez grave ; 
elle est très chère, elle coûte presque 
trois fois autant que la torpille 
Whitehead. 

La chasse 
Le tableau officiel des pièces reçues 

aux halles de Paris le premier jour 
de l'ouverture de la chasse donne : 

Gibier français. — Faisans 35, ven-
dus 3 à 5 fr. ; lièvres 116, de 4 à 4 fr. 60 ; 
perdreaux, 2 668, de 1 fr. 50 à 4 fr. 801 
cailles, 155, de 0 fr. 50 à 3 fr. 50 ; che-

| vreuils, 4, de 32 à 62 fr. ; canepetières, 
64, de 1 fr. 50 à 3 fr. 50 ; lapins de ga-
renne, 35, de 1 fr. à 2 fr. 25. 

Gibier étranger. — Perdreaux, 5.330, 
de 1 fr. 25 à 3 fr. 10 ; lièvres, 1.500, de 
4 fr. à 13 fr. ; cailles, 400, de 0 fr. 50 à 
2 fr. 50 ; un chevreuil vivant prove-
nant d'Eichtbal ("Autriche), vendu 130 
francs à un marchand de gibier de la 
rue Saint-Lazare ; faisans, 125, de 3 fr. 
à 5 francs. 

L'affluence des acheteurs a été plus 
considérable que l'année dernière. La 
totalité du gibier introduit s'est élevé 
à 8.118 kilos au lieu de 5 037 lè jour de 
l'ouverture de la chasse en 1906. Il y 
a donc cette année une augmentation 
de 3.081 kilos. 

Un théâtre géant 
New-York va voir s'ouvrir un théâ-

tre qui, par ses dimensions, n'aura 
pas son égal dans le monde entier. 
Cet établissement répond, d'ailleurs, 
aux besoins d'une ville géante telle 
que New-York, où tout semble s'ac-
croître à l'infini. Il a sept étages et 
occupe tout un carré de Central-Park-
West. Il a une profondeur de 68 mè-
tres, soit plus que la longueur de la 
façade sur l'avenue. Cette façade est 
de style renaissance italienne, et les 
sept étages sont décorés avec des 
pierres de nuance très claire. 

Le coût du théâtre est évalué à 8 
millions 500.000 francs. Une aile du 
bâtiment aura onze étages. 

Outre les loges, dont 26 sont réser-
vées aux fondateurs de l'entreprise, 
il y aura 2.500 places. Il y aura de nom-
breuses chaises roulantes et deux 



ascenseurs, dont un pour les artistes. 
Le toit de l'immeuble sera doté d'un 
grand jardin où les spectateurs se 
rendront en chaises roulantes, pour 
y prendre le fraispendant les entr'ac-
tes. ^T^fSP^ 

Petites Nouvelles 
On va mettre prochainement en ex-

périence, à Toulon, une nouvelle tor-
pille d'un système américain à turbi-
nes. 

— On vient de rendre à l'amiral en 
retraite Galliber la somme de 1 fr. 45 
qui lui était dûe à la suite d'une er-
reur de comptes survenue en 1873. 

— Les appareils sismographiques 
du bureau météorologique de Was-
hington ont enregistré des tremble-
ments de terre très éloignés qui ont 
duré 00 minutes. 

— Le dirigeable « Patrie » prendra 
part aux manœuvres spéciales de 
forteresse à Verdun du 15 au 19 sep-
tembre. 

— Un médecin américain vient de 
découvrir une nouvelle maladie qu'il 
a baptisée du nom d' « automobile 
fever » et qui frapperait, suivant lui, 
les personnes qui avalent des parcel-
les de la poussière huileuse des au-
tos. Cette maladie serait caractérisée 
par un délire violent. 

CHRONIQUE LOCALE 
Le tapt Dtaratif 

L'annonce de la manifestation répu-
blicaine qui doit avoir lieu, à Albas, le 
15 septembre, en l'honneur de M. Pen-
daries, élu conseiller général du can-
ton de Luzech, a mis en émoi les amis 
de M. Mourguès et le blackboulé du 4 
août lui-même ! 

La réaction albassienne estime que 
la belle partie qu'elle a perdue ne sau-
rait être suivie de réjouissances à 
Albas, puisqu'aussi bien M. Mourguès 
déclarait mélancoliquement au lende-
main de son écrasement, que le scru-
tin du 4 août « était un deuil » pour la 
commune 1 

Sans prendre à la lettre « ce mot » 
de dépité, nous reconnaissons qu'il a 
dû être dur pour les fidèles du maire 
d'Albas de subir un échec qu'ils n'a-
vaient pas prévu. 

Aussi, à l'idée d'entendre des chants 
de victoire, de voir des compatriotes 
se réjouir, alors qu'un liseré de deuil 
borde l'âme inquiète de ces fidèles et 
de leur maire, ceux-ci se sont révoltés 
et ils protestent. 

« C'est un défi jeté aux Albassiens » 
etc., etc., déclarent-ils dans un pla-
card que le Républicain insère dans 
son dernier numéro. . 

« Protestons, crient-ils encore plus 
fort, et organisons une contre-mani-
festation. 

» Prouvons notre attachement à 
notre distingué maire, capitaine de 
territoriale, » gémissent-ils ! 

Et les républicains de s'esclaffer, 
pendant que les réacteurs se déso-
lent. 

Vraiment, il ne plaît pas à M. le 
maire Mourguès que les républicains 
d'Albas fêtent le succès de leur con-
seiller général et ami M. Pendaries 1 

Il faut peut-être, sous le falla-
cieux prétexte que la majorité de la 
commune a accordé ses suffrages à 
M. Mourguès, que les républicains se 
taisent et ne troublent pas le repos et 
le chagrin du monseigneur d'Albas ? 

, Oh ! comme l'on reconnaît bien là, 
la mentalité de ces potentats de campa-
gne habitués à voir courber devant 
eux les malheureux paysans 1 

Comme l'on croit entendre ce ton 
sec, autoritaire du Seigneur comman-
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MODESTE MIGNON 
Par H. DE BALZAC 

— Rechercher le maître et trouver le 
domestique!... Avoir rejoué les Jeux 
de i'Amour et du Hasard de mon côté 
seulement ! dit-elle avecamertume : oh! 
je ne m'en relèverai jamais... 

— Folle 1... M. Ernest de La Brière 
est à mes yeux au moins égal à M. le ba-
ron de Canalis : il a été le secrétaire par-
ticulier d'un premier ministre, il est 
Conseiller Référendaire à la Cour des 
Comptes, il a du ceeur, il t'adore ; mais 
il ne compose pas de vers... Non, j*en 
conviens, il n'est pas poète ; mais il peut 
avoir le cœur plein de poésie. Enfin, ma 
pauvre enfant, dit-il à un geste de dé-
goût que fit Modeste, tu les verras l'un 
ôt l'autre, le faux et la vrai Canalis... 

— Oh I papa t 
— Ne m'as-tu pas juré de m'obéir dans 

l'affaire de ton mariage ? Eh bien ! tu 
pourras choisir entre eux celui qui te 
plaira pour mari. Tu as commencé par 
un poème, tu finiras par une idylle buco-
lique en essayant de surprendre le vrai 
caractère de ces messieurs dans quelques 
aventures champêtres, la chasse ou la 
pêche 1 

À edesie latss t la tête, elle revint au 

dant et n'admettant pas d'observa-
tions même justes ! 

Heureusement, que ces potentats 
sont bridés parfois : et aujourd'hui le 
maire d'Albas en fait la bonne expé" 
rience ! 

Il trouve devant lui, résolus et éner-
giques des honnêtes gens qui n'acaep-
tent pas le joug de tyranneaux, et qui, 
conscients, pleins ■ de foi démocrati-
que, veulent manifester à la face de 
maîtres au petit pied leur indépen-
dance et leurs convictions républi-
caines. 

Que cela ne plaise pas au maire 
d'Albas et à quelques-uns de ses fidè-
les, il n'importe ! Ils ne s'inclineront 
pas, et le 15 septembre, groupés au-
tour de leur élu et des nombreux amis 
politiques du département, ils crieront 
bien haut leur amour pour la démo-
cratie. 

Tant pis, si ces cris;troublentle mai-
re d'Albas et ses fidèles : le rôle des 
républicains n'est pas de faire plaisir 
aux réacteurs. 

C'est pourquoi, nous convions tous 
les amis du Canton de Luzech à se 
trouver le plus nombreux possible le 
15 septembre, à Albas, dans le fief mê-
me du blackboulé maire Mourguès, 
pour fêter la victoire républicaine du 
4 août. 

LOUIS BONNET. 

Mérite agricole 
Notre compatriote et ami M. Albert 

Feyt, rédacteur au ministère de 
l'Agriculture, vient d'être promu Offi-
cier du Mérite Agricole. 

Nos félicitations. 

Lycée Gambetta 
M. Labry, agrégé des lettres, aneien 

professeur au Lycée de Quimper, pré-
cédemment chargé des fonctions de 
professeur de 1" au Lycée d'Albi, est 
nommé professeur de 1" au Lycée de 
Cahors, en remplacement de M. Her-
vier, non acceptant. . 

# * * 
M. Bertrandy, professeur de mathé-

matique au Lycée d'Oran, est nom-
mé en la même qualité au Lycée 
Gambetta. 

Conseil d'arrondissement 
Les électeurs du canton de Martel 

sont convoqués le 22 septembre pour 
procéder à l'élection d'un conseiller 
d'arrondissement en remplacement 
de M. Laverdet, élu conseiller géné-
ral. 

MONUMENT A GAMBETTA 
Mercredi 4 septembre sont arrivés 

à Avignon : MM. Loubet, ancien Pré-
sident de la République ; Tomson, 
ministre de la marine ; Joseph Rei-
nach, député, allant à Cavaillon assis-
ter à l'inauguration du. monument 
de Gambetta. 

Ils ont été reçus par MM. Bellendy, 
préfet de Vaucluse ; Guérin, vice-pré-
sident du Sénat ; Audry, sous-préfet 
d'Orange ; Coulondre et Saint-Mar-
tin, députés. Ils sont partis par train 
spécial pour Cavaillon. 

L'inauguration a eu lieu sous la 
présidence de M. Loubet. Les ora-
teurs ont glorifié Gambetta et son 
œuvre patriotique. 

« Sur bien des points de notre 
France, a dit M. Thomson, depuis 
Cahors, où il est né, jusqu'à cet humble 
et mélancolique coin de Ville-d'Avray, 
où il est mort, partout où, comme à 
Paris, Tours, Bordeaux de grandes da-
tes, d'illustreséphémérides marquent 
les étapes de sa noble exi stence, la 
reconnaissance et l'admiration publi-
ques ont élévé à Gambetta d'impéris-
sables monuments. Ils sont de ville en 
ville comme les pierres géantes d'un 
chemin quépeu d'hommes auraient pu 
si 'glorieusement et si rapidement 
parcourir. Mais entre toutes, celui-ci 

Chalet avec son père en l'écoutant, en 
répondant par des monosyllabes. Elle 
était tombée au fond de la boue, et hu-
miliée, de cette alpeoùelle avait cru 
voler jusqu'au nid d'un aigle. Pour em-
ployer les poétiques expressions d'un au-
teur de ce temps : « après s'être senti la 
plante des pieds trop tendre pour chemi-
ner sur les tessons de verre de la Réali-
té, la Fantaisie, qui, dans cette frêle 
poitrine réunissait tout de la femme, de-
puis les rêveries semées de violettes de 
la jeune fille pudique jusqu'aux désirs 
insensés de la courtisane, l'avait amenée 
au milieu de ses jardins enchantés, où, 
surprise amère ! elle voyait, au lieu de sa 
fleur sublime, sortir de terre lesjam-
bas velues et entortillées de la noire 
mandragore. » Deshauteurs mystiques de 
son amour, Modeste se trouvait dans le 
chemin uni, plat, bordé de fossés et de 
labours, sur la route pavée de la vul-
garité ! Quelle fille à l'àme ardente ne 
se serait brisée dans une chute pareille ? 
Aux pieds de qui donc avait-elle semé ses 
paroles i 

La Modeste qui revint au Chalet ne 
ressemblait pas plus à celle qui sortit 
deux heures auparavant que Patrice 
dans la rue ne ressemble à l'héroïne en 
scène. Elle tomba dans un engourdisse-
ment pénible à voir Le soleil était obs 
cur, la nature se voilait, les fleurs ne lui 
disaient plus rien. 

Commé toutes les fille i â caiactèreex-

revêt un caractère particulièrement 
saisissant. 

Il n'était pas de ceux, dit M. Thom-
son, qui se figurent, avec une ingé-
nuité peut-être un peu présomptueu-
se, que la France n'a commencé 
qu'avec eux-mêmes ; il avait le res-
pect et le culte de son histoire et l'ai-
mait dans le passé, dans le présent et 
dans l'avenir. Il l'aimait, en un mot, 
comme il faut l'aimer ; il savait, pour 
l'avoir éprouvé en des heures inou-
bliables, quelles réserves elle contient 
d'enthousiasme et d'héroïsme, de 
dévouement et d'abnégation, vieilles 
qualités de notre race, Messieurs, qui 
ne sont pas mortes, qui n'ont pas 
même faibli, quoi qu'en pensent cer-
tains et qui, si quelque grand devoir 
venait encore à s'imposer, se réveil-
leraient bien vite, balayant d'un large 
souffle patriotique toute la vaine pous-
sière dont on essaie d'obscurcir le 
drapeau ! » * 

M. Joseph Rehiach a flétri les doc-
trines hervéistes ; voici la fin de son 
discours : « Les républicains s'appe-
» lèrent d'abord les patriotes » ; ap>-
* pelons-nous toujours ainsi, soyons 
« patriotes » avant tout. 

» La première tâche de la Républi-
que, c'est encore et toujours le relè-
vement et la grandeur de la patrie. 
Qui n'est point patriote n'a pas droit 
au nom de républicain. Nier la patrie, 
s'est s'exclure soi-même de la Répu-
blique. » 

Rôle des assises 
Voici le rôle des affaires qui seront 

appelées aux assises du troisième 
trimestre qui s'ouvriront à Cahors le 
lundi 9 septembre prochain, à 11 heu-
res du matin, sous la présidence de 
M. Pabon, conseiller à la Cour d'appel 
d'Agen, assisté de MM. Labatut et Gri-
mai, juges au tribunal de notre ville : 

Lundi 9 septembre. — Affaire Adrien 
Aussel, de Soucirac : Meurtre. 

Ministère public : M. Villotte, pro-
cureur de la République. 

Défenseur : M« François Besse. 
Mardi 10 septembre. — Affaire Ma-

thaly, originaire de Montauban, sans 
domicile fixe ; Attentats à la pudeur. 

Ministère public: M. Dossman, subs-
titut. 

Défenseur : M* Xavier Gisbert. 

Fête votive 
La fête du faubourg St-Georges a 

été célébrée avec entrain dimanche 
et lundi par la jeunesse de ce eoqu*t 
faubourg. 

Durant ces deux soirées, les nom-
breux promeneurs se réjouirent fort 
de l'animation qu'offrait le bal où 
tournoyaient les couples de jeunes 
filles et de jeunes gens aux sons d'un 
excellent orchestre. 

La journée de lundi fut très attrayan-
te grâce aux jeux divers organisés 
par la commission de la fête qui, on 
peut le dire, avait bien fait les choses. 

Il est vrai que tous les ans il en est 
ainsi car la fête du faubourg St-Geor-
ges obtient toujours un vif succès. 

Avenir Gadurcien 
Ce soir, jeudi, l'Avenir Cadurcien 

qui jeudi dernier sous l'excellente di-
rection de M. Pouzergues, sous chef, 
avait donné un concert public, se fera 
entendre sur les allées Fénelon à 
8 h. 1/2. 

Voici le programme de ce concert : 

Sous le ciel bleu (pas redoublé) Petit 
La Sybille de Cumes (ouvert.) Roux 
Captivante [valse) Planel 
Petit Secret (pavane) Roux 
Marce des Echassiers Landais Millot 

Allées Fénelon, de 8 h. 1/2 à 9h. 1/2 

* i # * 
On ne saurait trop féliciter et re-

mercier la dévouée société des efforts 
qu'elle fait pour ne pas priver, pen-

dant l'absence du 7e, la population ca-
durcienne des concerts publics. 

Grandes manoeuvres du 17e corps 
33» DIVISION. — 65* BRIGADE 

Journée du 2 septembre 
La manœuvre du 2 septembre s'est 

exécutée d'après un nouveau thème 
qui peut se résumer comme il suit : 

Situation générale : Une armée 
venant du Sud-Ouest, après avoir 
franchi la Garonne, entre Agen et 
Moissac, a refoulé l'ennemi dans la 
direction de Figeac au Nord-Est de 
Cahors. 

Hypothèses particulières : Un dé-
tachement appartenant à cette armée 
et composé du 9e de ligne et d'une 
batterie sous les ordres du colonel 
du 9° a débarqué à Valence le 31 
août et a reçu l'ordre de rallier l'ar-
mée à Cahors par Lauzerte et la rou-
te de la vallée du Lendou. Le 1er sep-
tembre, ce détachement (parti A) a 
stationné à Lauzerte d'où il part le 2 
au petit jour pour gagner Cahors 
dans la journée. 

Dans'la nuit du 1er au 2 septembre, 
le commandant de ce détachement 
est informé qu'un corps de partisans 
ennemis est arrivé, vers neuf heures 
du soir, à Belmontel. 

Dans l'autre parti (parti B), un corps 
de partisans comprenant le 7e de ligne 
et une batterie aux ordres du colonel 
Roca, a appris le 31 août à Tournon, 
qu'un détachement de trois armes 
s'est mis, le 1" septembre, en route 
sur Lauzerte. 

Le corps de partisans quitte aussi-
tôt Tournon et marche à la rencontre 
du détachement ennemi pour tâcher 
de le surprendre et de le détruire. 

Il arrive à Montcuq le l«r septem-
bre, très tard dans la soirée. Dans la 
nuit, il apprend de source sûre que le 
détachement ennemi de Lauzerte doit, 
au point du jour, se diriger sur 
Cahors par la vallée du Lendou. 

Au reçu de ce renseignement, le 
commandant du corps de partisans 
fait donner l'alerte et quitte Montcuq 
à 4 h. 30 du matin. 11 se dirige direc-
tement auSudpar Saint-Laurent pour 
tâcher de tomber dans le flanc de l'en-
nemi et de le couper de la route de 
Cahors. 

L'état des troupes est excellent. 

Journée du 3 septembre 
La journée du 3 septembre a été 

consaerée à une manœuvre de bri-
gade contre un ennemi figuré, d'après 
le thème suivant : 

Situation générale : A la suite d'un 
combat qui lui a permis de passer 
sur la rive gauche du Lot, le parti A 
victorieux, poursuit l'ennemi (parti B) 
qui se retire sur Montauban. Le parti 
A a organisé deux détachements de 
poursuite qui, le 2 septembre au soir, 
sont l'un à Cazes-Mondenard, l'autre 
à Castelnau-Montratier. 

Hypothèse particulière : Dans la 
nuit du 2 au 3 septembre, le comman-
dant des troupes prescrit au général 
commandant la 65* brigade de réunir 
en un seul les deux détachements de 
poursuite et de marcher, avec la 65» 
brigade, ainsi reconstituée sur Moliè-
res, où l'ennemi s'est arrêté et a 
groupé des forces qui paraissent sé-
rieuses.. 

Comme conséquence de ces ordres, 
le général commandant la 65* bri-
gade : 7e et 9* de ligne et un groupe 
de deux batteries, réunit la brigade 
le 3 septembre, à 6 h. 30 du matin, 
face à Molières, dans le voisinage de 
le Mas (route de Sauveterre à Moliè-
res). La brigade est placée sous les 
ordres du colonel Ninous, comman-
dant le 9* régiment d'infanterie. 

L'ennemi était figuré par un batail-
lon du 7* de ligne et une section d'ar-
tillerie. 

Les compagnies étant supposées 

trême, elle but quelques gorgées de trop 
à la coupe du Désenchantement. Elle se 
débattit avec la Réalité sans vouloir ten-
dre encore le cou au joug de la Famille 
et de la Société, elle le trouvait lourd, 

: dur, pesant ! Elle n'écouta même pas les 
consolations de son père et de sa mére, 
elle goûta je ne sais quelle sauvage 
volupté à se laisser aller à ses souffrances 
d'âme. 

i — Le pauvre Butscha, dit-elle un soir, 
a donc rison ! 

i Ce mot indique le chemin qu'elle fit en 
peu de temps dans les plaines arides 
du Réel, conduite par une morne tristes-
se. La tristesse engendrée par le renver-
sement de toutes nos espérances, est une 
maladie ; elle donne souvent la mort. 
Ce ne sera pas une des moindres occupa-
tions de la Physiologie actuelle que de 
rechercher par quelles voies, par quels 
moyens une pensés arrive à produire 
la même désorganisation qu'un pohon ; 
comment le désespoir ôte l'appétit, dé-
truit le pylore, et change toutes les con-
ditions de la plus forte vie. Telle fut Mo-
deste. Entroisjours,elleoffritlespecfacle 
d'une mélancolie moi bide ; elle ne chan-
tait plus, on ne pouvai' pas la faire sou-
rire ; elle effraya ses parents et ses amis. 
Charles Mignon inquiet de ne pa< voir 
arriver les deux amis pensai! à les aller 
chercher; m as le quatrième jour, M. 
Latournelle en eut des nouvelles. Yoici 

! t «notaient, 
i ' i 

Canalis, excessivement alléché par un 
si riche mariage, ne voulut rien négliger 
pour l'emporter sur La Brière, sans que 
La Brière put lui reprocher d'avoir violé 
les lois de l'amitié. Le poète pensa que 
rien ne déconsidérai? plus un amant aux 
yeux d'une jeune fille que de le lui mon-
trer dans une situation subalterne, et 
il proposa, de la manière la plus simple 
à La Briére, de faire ménage ensemble 
et de prendre pour un mois, à Ingou-
ville, une petite maison de campagne 
où ils se logeraient tous le3 deux, sous 
prétexte de santé délabrée. Une fois 
que La Briére, qui dans le premier mo-
ment n'aperçut rien que de naturel à 
cette proposition, y eut consenti, Canalis 
sechargeademenerjsonami gratuitement 
et fit à lui seul les préparatifs du voya- j 
ge ; il envoya son valet de chambre au , 
Ravre, et lui recommanda de s'adresser 
à M. La'ournelle pour la location d'une 
maison de campagne àlogouvilleenpen-
sant que le notaire serg.it bavard avec 
la famille Mignon. Ernest et Canalis 
avaient, chacun je présume, causé de 
toutes les circonstances de cette aventu-
re, et le prolixe La Brière avait donné 
mille renseignements à son rival, Le va-
let de chambre, au fait des intentions de 
son maître, les remplit a merveille ; il 
trompetta l'arrivée au Havre du grand 
poète a qui les médecins o- donnaient 
quelques bains de mer pour réparer ses 
forces épuisées dans les doubles travaux 

représenter des bataillons et la sec-
tion d'artillerie une batterie. 

En exécution de ces ordres, le 9e de 
ligne qui avait occupé, le 2 septembre, 
la localité dé Cazes-Mondenard et les 
environs, a quitté ses cantonnements 
à 4 heures du matin. Il arrive au car-
refour du Mas exactement à 6 h. 30. 
Le régiment s'est aussitôt formé en 
position de rassemblement au sud du 
Mas, face à Molières ; à la même 
heure, le 7« venant de Castelnau, 
débouchait de Calvel et venait se ras-
sembler au nord du Mas. Le groupe 
d'artillerie qui avait cantonné le 2 
septembre à Sauveterre arrivait en 
même temps et prenait place entre 
les deux régiments. 

Le parti B qui devait faire plastron 
avait pris position sur la rive gauche 
de la Lutte, sur la côte qui sépare ce 
ruisseau de celui du Lamboulas. Son 
avant-ligne tenait le fond de la val-
lée, le long du ruisseau même, entre 
les deux routes qui descendent du 
Mas, c'est-à-dire sur un front de 2.500 
mètres environ. 

Le gros des forces du parti occupait 
»les points d'appui de la crête ; le 
centre de la défense était marqué par 
le château de La Barthe. L'artillerte 
fractionnée en deux, était en batterie: 
un,e section au Sud-Ouest de la Bar-
the, une autre section sur les pentes 
Sud de Cavé. De sa personne, le chef 
du parti, lieutenant-colonel Destrée, 
du 7«, se tenait au Sud de la Barthe, 
près de son artillerie. 

A sept heures et demie, on voit très 
nettement au Nord-Est se profllersur 
la crête au-dessous du moulin de 
Saint-Jean, une longue ligne d'infan-
terie contre laquelle l'artillerie du 
parti B ouvre aussitôt le feu. Bien que 
la distance soit assez grande, plus de 
3.000 mètres, ce but est si visible et 
offre aux coups une telle prise que 
cette canonnade aurait certainement 
produit des effets très meurtriers, s'il 
y avait eu des obus dans les cartou-
ches. 

Pendant que les deux artilleries se 
cherchaient réciproquement, la ma-
nœuvre de la 65* brigade se révélait 
dans toute sa simplicité. A gauche, 
c'est-à-dire à l'Ouest, on voyait deux 
bataillons du 7e descendre dans la 
vallée après s'être déployés, tandis 
que le 3» bataillon formait réserve en 
échelon débordant à droite. 

Au Nord-Est on voyait en même 
temps émerger les colonnes du 9° qui 
marquaient nettement une attaque 
débordante sur la droite de l'ennemi. 
C'est dans cet ordre que le colonel 
Ninous aborde son adversaire. 

Bientôt les troupes se rapprochent 
et la fusillade éclate. Les défenseurs 
du lieutenant-colonel Destrés se reti-
rer! t lentement d'abord sur la crête de 
la Barthe, pjuis autour de Molières 
même. 

Le chef du parti a donné l'ordre de 
battre en retraite par un passage de 
lignes à 8 h. 30 du matin. 

L'artillerie se poste en échelons sur 
la position de repli que le parti B oc-
cupait autour de Molières, à 9 b 15 du 
matin. 

Vers dix heures, les fantassins de 
l'attaque se montraient à la Barthe et 
sur la crête qui va de ce château à 
Molières. L'artillerie de la défense la 
canonne aussitôt, mais elle est à son 
tour prise à parti par les batteries de 
l'ennemi, qu'il est impossible de dis-
cerner à l'horizon en dépit du soin 
que l'on met à la reconnaître. 

C'est dans ces conditions, c'est-à-
dire par un. mouvement débordant 
vers la gauche que la brigade tout 
entière aborde Molières. 

A 10 h. 1/2 le général Chailley fait 
sonner l'assemblée : il a fait la criti-
que de la manœuvre. 

A 1 h. les troupes étaient rentrées 
dans leurs cantonnements. 

{Dépêche). 

de la politique et de la littérature. Ce 
grand personnage voulait une maison 
composée d'au moins tant de pièces, car 
il amenait son secrétaire, un cuisinier, 
deux domestiques et un cocher, sans j 
compter M. Germain Bonnet, son valet ) 
de chambre. La calèche choisie par le j 
poète et louée pour un mois, était assez S 
jolie, elle pouvait servir à quelques pro-
menades ; aussi Germain chercha-t-il à 
louer dans les environs du Havre deux 
chevaux à deux fins, M. le baron et son 
secrétaire aimant l'exercice du cheval. 
Devant le petit Latournelle, Germain, en 
visitant les maisons de campagne, ap-
puyait beaucoup sur le secrétaire, et il 
en refusa deux en objectant que M. de 
La Brière n'y serait pas convenablement 
logé. — « M. le baron, disait-il, a faitde 
son secrétaire son meilleur ami. Ah ! je 
serai joliment grondé si M. de La Brière 
n'était pas traité comme M. le baron lui-
même ! Et après tout, M. de La Brière 
est Référendaire à la Cour des Comptes. » 
Germain ne se montra jamais que vêtu 
tout de drap noir, des gants propres aux 
mains, des bottes et costumé comme un 
maître. Jugez quel effet il produisit, et 
quelle idée on prit du grand poète, sur 
cet échantillon ? Le va}et d'un homme 
d'esprit finit par avoir de l'esprit, car 
l'esprit de son maître finit par déteindre 
sur lui. Germain ne chargea pas son 
rqle, il fut simple, il fut bonhomme, se-
lon la recommandation de Canalis. 

Concert public 
Dimanche soir, l'Orphéon et pn 

chestre Symphonique ont donné i 
charmant concert que nous avio 
annoncé. ns 

Sous l'habile direction de M n 
reau, Orphéon et Orchestre ont V' 
entendre les meilleurs morceaux H'* 

leurs répertoires et ont été unanim 
ment applaudis par le nornbren" 
public qui se pressait sur les AIIA 
Fénelon. ees 

Mentionnons le bon succès obten 
par M. Arnaudet, dont la voix charrn 
toujours les auditeurs. 

Nous adressons à tous, musicien 
et chanteurs, ainsi qu'à leur dévoua 
directeur de bien sincères félicit 
tions, pour Tagréable soirée qu»n* 
ont procurée. 

Boîte aux lettres 
CONSEIL MUNICIPAL : Délibérations 

nulles de droit. — Recours direct 
deoant le Conseil d'Etat. — jy. 
recevabilité. 
Les habitants d'une commune no 

sont pas recevables à demander a 
rectement au Conseil d'Etat l'annula! 
tion d'une délibération par laquelle le* 
Conseil municipal a décidé le transfert 
du champ de foire. 

S'ils se croyaient fondés à soutenir 
que cette délibération était illégale il 
leur appartenait de demander au pré. 
fet d'en prononcer la nullité, sauf à 
se pourvoir en cas de rejet, devant 1B 
Conseil d'Etat. 

(Arr. C. d'Etat l'r décembre 1903 n 
891). p' 

* 
* * 

RÉUNION PUBLIQUE : Salle d'école. -
Pouvoirs du Préfet et du Maire 

Le préfet excède ses pouvoirs en 
autorisant, malgré l'opposition du 
Maire, la tenue d'une réunion électo-
rale dans une école publique. 

Si, en effet, il appartient au Préfet 
d'accorder accidentellement le droit 
de disposer des locaux scolaires pour 
assurer un service public, aucune dis-
position de loi ne lui permet d'en con-
céder l'usage pour un objet étranger 
à ces services, en dehors d'un accord 
avec l'autorité municipale. 

(C. d'Etat. 31 mars 1905, p. 123). 
* * 

GARDERIES D'ENFANTS > Maires.—Pou-
voirs de police. 

En l'absence d'une disposition lé-
gislative ou réglementaire sur les 
garderies d'enfants, il n'appartient pas 
au maire, en vertu de ses pouvoirs 
généraux de police, d'interdire les 
garderies fonctionnant sur le terri-
toire de la commune dans des locaux 
non autorisés. 

(C. d'Etat, 3 février 1905, p. 89). 
Toutefois, dans le cas où, soit le 

défaut de soins, soit les conditions 
défectueuses de l'installation, feraient 
courir un danger à la santé des en-
fants, le maire peut user des pouvoirs 
généraux qu'il tient de l'art. 97 de la 
loi du 5 avril 1884, note du commis-
saire du gouvernement sur le même 
arrêt. 

Ti 

Paris, 4 septembre, 1 h. 58 s. 

Le roi de Grèce 
chez M. Clemenceau 

M. Clemenceau a reçu dans to 
matinée le roi de Grèce avec qui ' 
conféra longuement. 

il 

Le pauvre La Brière ne se doutait p«J 

du tort que lui faisait Germain, et de « 
dépréciation à laquelle il avait consenti, 
car, des sphères inférieures, il remou S 
vers Modeste quelques éclats de la ru" 
meur publique. Ainsi Oanalis allait me-
ner son ami â sa suite, dans sa voiture 
et le caractère d'Ernest ne lai Perme*" 
tait pas de reconnaître la fausseté de 
position, assez à temps pour y remédl? ' 
Le retard contra lequel pestait Chari 
Mignon provenait de la peinture de» 
mes de Canalis sur les panenaux de la 
che et des commandes au tailleur,^a

ce9 poète embrassa le monde immense de 
détails dont le moindre influence u 
jeune fille. ., 4 
- Soyez tranquille, dit Latournei' ^ 

Charles Mignon le cinquième jour, 
valet de chambre de M. Canalis « w> 
né ce matin ; il a loué le pavillon d 

Amaury, à Sanvic, tout meub1*' ;
tr

a 
sept cents francs, etil a écrità son» 
qu'il pouvait partir, il trouverait 
prêt à son arrivée. Ainsi ce* m«ss ]a 
seront ici dimanche. J'ai même W 
lettre que voici de Bufrscna.. 
elle n'est pas longue : 

fet*i> 

ivre) 

1 



Les affaires du Maroc 

Casablanca. 

L
'
in

cideDt de Saint-Girons 
M Clemenceau ayant reçu un JLt\ incomplet au sujet de laf-

rah Au ^nus-nréfet de Saint-Gi-

%lamè unrappcrt supplemenlai-

paris, 5 septembre, 1 h. 39 s. 

Tirage d'obligations 
Antirage delà ville de Paris 

,
8

98 le numéro 365.894 gagne 
înoOOO francs et le numéro 
676 920 gagne 50.000 francs. 

les affaires du fêaroe 
MM Clemenceau, Picquart, 

Thomson, Pichon ont examiné 
dans la matinée la situation au 
Maroc 

Convocation des Chambres 
M Clemenceau interviéwé par un 

rédacteur de 1' « Agence Fournier », 
„„ l'éventualité d'une convocation Z

a
 Chambres que plusieurs jour-

naux réclament, a déclaré n'avoir 
nullement l'intention de convoquer 
le parlement. 

AGENCE FOURNIER 

Arrondissement de Cahors 
Cazals 

Comité républicain. — Un comité ré-
publicain vient de se former à Cazals,

 | 
Les électeurs qui désirent en faire par- ; 
tie sont priés d'adresser leur demande 
d'admission à M. Lagarde, président, à 
M. Jules Darnis, secrétaire ou à M. Gra-
mat, bourrelier, trésorier. 

Le bureau a été chargé d'organiser 
pour le dimanche 8 septembre une réu-
nion des délégués des autres comités 
communaux du canton, en vue delà for-
mation du comité cantonal. 

Concots 
Mort subite. — Mmo Marie Redon, 

épouse Soulié, de Concots est décédée 
subitement dans la nuit de, dimanche à 
lundi dernier. 

Le dimanche, elle avait passé la soi-
rée en compagnie de quelques personnes 
du voisinage jusqu'à une heure avancée. 
Elle était allée se coucher, paraissant 
toujours bien portante. 

Le lundi matin, son fils, ne la voyant s\ 
pas paraître à l'heure habituelle, alla 
l'appeler ; mais n'entendant pas de ré-
ponse, il pénétra dans la chambre et 
trouva sa mère morte. 

Mm« Soulié avait succombé à la rup-
ture d'un anévrisme : elle était âgée de 
52 ans. 

Albas 
Banquet démocratique. — Le ban-

quet du dimanche 15 septembre prend 
les proportions d'une partie politique 
inattendue. 

Aussi le parti républicain a décidé 
d'étendre ces adhésions à tous les amis 
de la région qui avaient pris une part 
«i active à la victoire que la démocratie 
tout entière a si vaillamment remportée 
dans la journée du 4 aoat dans le canton 
de Luzech. 

Non seulement les vaillants lutteurs 
de chaque commune du canton seront le 
la septembre rassemblés autour des jeu-
net actifs conseillers généraux, MM. 
rendaries, de Monzie, du maire et ad-
joints de Cahors, MM. Darquier, Carlin 
^ayrac, mais encore grand nombre de 

wpubhcains de la région qui tiennent à 
^« l'étroite solidarité qui unit et 

de nouvelles victoire8 
Pour les cartes d'adhésion au banquet, J dres

Ser
 à MM. Bergogne à Albas Hô-

Mid
i_S Rageurs ou Foissac Café du 

Puy-L'Evôque 
M i?

I
!?t pain- ~ Sui™Dt arrêté de 

^ m aire, voici la nouvelle taxe du 

P^n'blanc 's?^^- Centiœes le *»° ; 
intimes?

 27
^
entimes

 i P*in bis, 24 

flûte !* i- Le pain de luxe comprend la 
^uxkfi' ?Uronne *» tous poids de XKlloa et au-dessous. 

^VT» ?K arrière». - Lundi 
avecson fiu PCre' carrier> travaillait 
'7°dâ ittîiS2"14pe'situées sur la 

^loffl?é?a8er'a 1>aide d
« éviers un 

COuPet p!n *-VQ> celui"ci céd* tout à 
levi<* roulÏÏ' foi;temellt *W*yè sur le 
fk«Ud?Z°T le«leet fit ainsi une 
11 Porte à ! t

A

qUatre mètres de haut. 
ain8iqu'è „i Une forte blessure ,i0û3

aux iffiamet de
 fortes contu-

0Ù1
e8preLV

aOlena aU8sitôt
 chez 1 ^ZZV0'1*5 luifureût 

fées. Co«rs des bestiaux et 

l^Z^f: tf* 45 fr
- ^8 50 kil 

Ul. 
donnés 

den-

Porcs gras, néant ; petits porcs, de 
20 à 35 fr. 

Moutons gras, de 75 & 80 cent, le kil. ; 
autres de 15 à 30 fr. l'un. 

Oies, de 12 à 18 fr. la paire. 
Canards mulâtres, de 8 à 11 francs la 

paire ; communs, de 4 à 6 fr. la paire. 
Poules, de 4 à 6 fr. la paire. 
Poulets, de 2 à 4 fr. la paire. 
Œufs, 0 fr. 90 la douzaine. 
Blé, de 14 à 15 fr. les 4/5. 
Pommes de terre, de 3 à 4 fr. les 4/5. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Instruction publique. — M. Coumes, 
maître répétiteur au collège de Figeac 
est nommé en la même qualité au Lycée 
de Montauban. 

Conseil d'arrondissement. — C'est 
par erreur que nous avons annoncé 
dans notre numéro de mercredi que le 
conseil d'arrondissement de Figeac se 
réunirait le 10 septembre, pour la tenue 
de la deuxième partie de la session de 
19Q7. 

C'est le lundi 30 du même mois que 
cette réunion aura lieu. 

paire 

Latronquière 
Dimanche 8 septembre, à 2 heures du 

seir, aura lieu à Latronquière, la réu-
nion générale de la Société de Libre 
Pensée du Haut Quercy. 

Ordre du jour : 
Admission de nouveaux membres. 
Compte rendu du Congrès de Figeac. 
Nomination du bureau définitif. 
Quoique nouvellement formée, cette 

association compte déjà de nombreux 
adhérents recrutés dans toutes les clas-
ses de la société. Nous prions instam-
ment les membres d'assister à cette 
réunion, et y invitons aussi les libres j 
citoyens du canton et de la région qui 
sont susceptibles d'adhérer à nos sta-
tuts. Le bureau provisoire. 

Saint-Céré 
Nominations. — Par arrêté de M. le 

sous-prefet de Figeac, en date du 80 ! 
août dernier, a été agréé, M. Bories, 
gendarme en retraite, décoré de la mé-
daille militaire, nommé par M. le maire 
de Saint-Céré receveur de l'octroi de 
cette commune. Il remplit aussi J«s 
fonctions de préposé de l'abattoir. 

Par arrêté du même jour, M. le sous-
préfet a agréé également la nomination 
faite par M. le maire, de M. Campan, 
brigadier de gendarmerie en retraite, 
décoré de la médaille militaire, comme 
agent de police, en remplacement de M. 
Souliol, décédé. 

La fête locale. — La fête locale aura 
lieu le 15 courant. Jusqu'ici cette fête 
était célébrée le deuxième dimanche 
d'octobre, mais comme à cette époque 
de l'année le temps est généralement 
pluvieux, le Conseil municipal a décidé 
qu'à dater de 1907, cette fête aurait lieu 
le troisième dimanche de septembre. 

En voici le programme : 
Le samedi, 14 septembre, annonce de 

la fête par des salves d'artillerie. 
Le soir, à huit heures, brillante re-

traite aux flambeaux par la musique de 
la fête et avec le gracieux concours de 
l'Union musicale. 

Le dimanche 15 courant, à cinq heu-
res du matin, réveil en musique, salves 
d'artillerie. 

A dix heures, tour de ville en musi-
que ; aubades aux demoiselles de la 
classe 1907. 

A deux heures du soir, cavalcade his-
torique avee chars allégoriques ; ba-
taille de confettis et de serpentins sur 
tout le parcours. 

Les enfants ou jeunes gens qui vou-
draient fleurir voitures, voiturettes, bi-
cyclettes pourront faire partie de la ca-
valcade. 

A cinq heures du soir, grand concert 
donné sur la place de la République par 
l'Union musicale. 

A six heures, tour de ville en musique. 
A huit heures, brillante farandole à 

travers les rues de la ville féériquement 
illuminées. 

De neuf heures à dix heures, grande 
kermesse sur la place de la République. 

A dix heures, magnifiques feux d'arti-
fice, tirés sur les différentes places ; as-
cension du ballon le «Quercynois» ; bal 
de nuit. 

Lundi 16, à six heures, réveil et tour 
de ville en musique ; jeux divers sur les 
différentes places. 

A deux heures, courses de bicyclettes. 
A quatre heures, bals dans les divers 

quartiers de la ville. 
A sept heures, tour de ville en musique. 
A huit heures, retraite aux flambeaux, 

bataille de confettis et bals. 
Mardi, à deux heures du soir, tirage 

d'une grande tombola. 
Cette fête sera des plus brillantes 

grâce au zèle que déploient les jeunes 
organisateurs et au concours de notre 
excellente musique l'Union musicale. 

De nombreuses attractions foraines, 
telles que cirques, ménageries, carrou-
sels, vélos, cinématographes, etc. etc., 
ont déjà retenu leurs places. 

Arrestation. — La gendarmerie de 
notre ville a arrêté pour mendicité et 
transféré à Figeac, le sieur Alexandre-
Julien Rochereau, âgé de cinquante-
deux ans, originaire du Mans (Sarthe). 

Rochereau qui exerçait autrefois le 

métier de menuisier exerce, â ses mo-
ments perdus celui de limeur de scies. 

Son casier judiciaire est orné de 27 
condamnations pour mendicité, vagabon-
dage et outrages aux agents de la force 
publique. Il est signalé à la police com-
me anarchiste. 

Un cheval dans une boulangerie. — 
Dimanche dernier, vers onze heures du 
matin, M. Marcenac, gendre de M. Ce-
lier, propriétaire rue d'Armagnac, déte-
lait son cheval qui, agacé par les piqûres 
des mouches, partit à une vive allure 
hors des brancards. 

La boulangerie de M. Lassalle se trou-
vant en face, l'animal pénétra dans l'in-
térieur, faisant voler en éclats les car-
reaux de la porte : en entrant, il s'abat-
tit en glissant sur le sol en ciment. 

Cinq à six personnes se trouvaient à 
ce momentàl'intérieur et s'empressèrent 
de fuir par la porte qui donne sur le 
derrière ; on juge de la surprise de cette 
irruption inattendue et gênante. 

M. Couderc charron, boulevard Gam-
betta, resté seul dans la pièce, attendit 
que le cheval se fut relevé ; ensuite, il 
le prit par la bride et le remit à son pro-
priétaire sain et sauf. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Trouvé. — Le 31 août, Mme Pélaprat, 
demeurant à Mandou, a trouvé sur le 
tour de ville, une bague paraissant en 
or et ornée de pierreries ; ce bijou a été 
remis entre les mains du commissaire de 
police où la personne qui l'a perdu 
peut le réclamer. 

Fête. — M. le maire de Gourdon a 
l'honneur d'informer le public qu'à l'oc-
casion de la fête de la République, le 
dimanche 8 septembre, à 8 h 30 du soir, 
il sera tiré un brillant feu d'artifice sur 
la place de 4 Septembre. 

Nous croyons savoir qu'à cette occa-
sion des fêtes seront organisées. 

Le Vigan 
Conseil municipal. — A la suite de 

la démission de M de Camy, maire du 
Vigan et de la mort d'un conseiller,* il a 
été procédé à l'élection complémentaire 
d'un conseiller municipal, M. BOJ, de la 
liste de M. de Camy, a été élu à une for-
te majorité. 

Gramat 
Compatriote. — Notre compatriote, 

M. Henri Decros, professeur à l'Ecole 
commerciale de Paris vient d'être promu 
officier de l'instruction publique. 

Chez nos voisins 

Souiliac 
Brûlé par un jet de vapeur. — M. 

Louis Laval, cultivateur, âgé de qua-
rante-cinq ans, habitant à Présignac, 
battait son blé à la mécanique ; il se 
trouvait à une distance de trois mè-
tres de la machine, quand soudain un 
tuyau de celle -ci creva, et le malheu-
reux reçut un jet de vapeur aux jam-
bes. 

Laval fut aussitôt transporté à son 
domicile, où tous les soins nécessaires 
lui furent donnés par un docteur. 

Vayrac 
fêtes loeales. — Voici le programme 

des fêtes locales des 21, 22 et 23 septem-
bre : 

Samedi 21. — A midi, ouverture de la 
fête par des salves d'artillerie et tour de 
ville en musique. 

A 2 heures, aubade à la municipalité. 
A 9 heures, tour de ville en musique. 
De 10 à 11 heures, concert musical, 

place du Fort, retraite aux flambeaux 
Dimanche 22. — A 6 heures du matin, 

salves d'artillerie, réveil en musique. 
A 8 heures, aubades de la ville. 
A 11 heures, distribution de bouquets 

aux demoiselles de la classe. 
A 2 heures du soir, mât de cocagne, 

jeu de la poêle. 
A 3 heures, grande bataille de confet-

tis et ouverture du bal organisé par 
les jeunes filles de la classe. 

A 5 heures, départ du ballon dirigea-
ble « Patrie ». 

A 6 heures, jeux de l'oie, de la cruche, 
course aux ânes. 

A 7 heures, tour de ville en musique. 
A 8 heures, illumination à giorno. 
A 9 heures, très brillant feu d'artifice 

sur la place Gambetta et sur la place de 
la République. 

Ail heures, retraite aux flambeaux. 
Lundi 23. - A 8 heures du matin, ré-

veil en musique, ouverture du concours 
de grimaces. 

A 9 heures, courses pédestres, courses 
aux brouettes. 

A 11 heures, distribution des fleurs. 
A 2 heures du soir, concert musical. 
A 3 heures, courses de bicyclettes. 
A 5 h., grande bataille de confettis. 
A 6 heures, tour de ville en musique. 
A 9 heures, départ du ballon « Le 

Vengeur ». Grand bal de nuit. 
Le meilleur accueil sera réservé aux 

étrangers. 

Les Pilules Suisses ont guéri souvent, 
même après plusieurs années de souf-
frances, des personnes atteintes de 
constipation, migraine, maux «l'es-
tomac. 1 fr. 50 la boite de 50 Pilules. 

Monsieur le Directeur du « Jour-
nal du Lot ». 

On m'avait fait grand'peur en me 
disant, que haute et puissante dame, 
Martinette de la Paix, avait partagé la 
frayeur de M. de Léglise, et qu'à ses 
côtés, elle s'était laissée choir d'effroi et 
de terreur, au seul aspect de quelques 
bandeiolles rouges. 

Martinette de la Paix, ne s'émotionne 
pas pour si peu. D'un regard qui semble 
dire je m'en fiche, elle regarde aussi 
bien passer une association ouvrière qui 
fait la fête, qu'une procession d'enfants 
dont l'âge varie entre huit et quatre-
vingts ans ; cette procession serait-elle 
conduite par M. le curé Adonis. 

Une sérieuse pointe de philosophie 
gouverne Martinette de la Paix, et sa 
vieille expérience la met à l'abri des ter-
reurs qui firent se sauver vers les bois 
d'Alun, M. de Léglise. 

Que la paix soit avec tous' il n'a 
jamais été prouvé que Martinette ait eu 
peur, et qu'elle ne fut pas en possession 
d'une âme fermement républicaine. 

La dynastie de l'empereur de Prente-
garde alliée au pouvoir du sous-préfet de 
la Croix-de-Couly, ne la feront jamais 
démordre de3 bonnes idées qu'elle pos-
sède 1 

Avec mes remerciements pour l'inser-
tion de ces quelques lignes vraies, je 
vous prie d'agréer,1 Monsieur le Direc-
teur, l'assurance de ma considération 
distinguée. 

Renée de SAINTE-CHAPELLE. 
Les maudits 

Pauvres êtres maudits... ils venaient 
de loin, de très loin... L'ouragan déchaî-
na le long des chemins leur avait fait 
une jonchée de plantes froissées, de 
branches rompues, de ramures arra-
chées. 

La tourmente furieuse à travers les 
interminables routes, avait de malheur 
hurlé sur leur passage. 

Les grands arbres tordus et brisés 
sous l'effort de la tempête s'étaient 
affaissés comme des ombres affreuses. 
L'orage, de sa formidable voix, avait tu 
les.légers murmure3-pour réveiller les 
sombres échos qui sèment la terreur. 

Pauvres êtres maudits... ils venaient 
de loin de très loin... Depuis des infini-
tés de jours ils parcouraient le monde, 
sans autre abri que le ciel livré à la dé-
mence des ouragans, sans autre refuge 
que ,1a nuit noire, toujours remplie de 
cruelles promesses, sans autre consola-

'tiou que la détresse amère, sans autre 
espoir que les douleurs futures. 

Depuis bien des jours ils allaient dans 
les soirs sillonnés d'éclairs ; depuis bien 
des jours ils marchaient dans les nuits 
obscures, pour s'arrêter vaincus et apeu-
rés aux mugissements de la tempête. 

Etres maudits, pourchassés par les 
ouragans de la vie, ils parcouraient le 
monde, juifs-errants des gueux, sans 
autre consolation que la détresse noire, 
sans autre espoir que les misères à venir. 

Rien, rien jamais, sinon la douleur sur 
les grands chemins que la tempête avait 
jonchés de plantes douloureusement 
froissées, de branches tristement rom-
pues, de ramures brutalement arrachées. 

Avant qu'ils ne vinssent s'asseoir sur 
les marches de la petite chapelle, la 
tourmente déchaînée à travers les lon-
gues routes, avait hurlé de malheur sur 
leur passage. 

Avant qu'ils n'osassent s'agenouillér 
pour prier, les grands arbres tordus et 
brisés s'étaient affaissés sous l'effort de 
la tempête ! Et, quand ils espéraient 
trouver au pied de ce saint lieu un ins-
tant de repos, l'orage, de sa formidable 
voix, avait tu les légers murmures pour 
réveiller les sombres échos qui apeurent 
les cœurs. 

Avec plus de force l'ouragan fit rage, 
avec plus de promptitude les éclairs se 
succédèrent, avec plus de volonté féroce, 
le vent clama sa sourde injure, à ceux 
qui venaient de loin, de très loin... et 
qui croyaient trouver au seuil de cette 

• petite maison du bon Dieu, l'accueil que 
l'on dit être réservé à ceux qui souf-
frent 1 

On dit que ce soir là, la foudre tomba 
sur la petite chapelle et que les pauvres 
gueux sans abri, reprirent leur rôle de 
maudits, pour repartir dans la nuit obs-
cure, traîner leur désespoir sur les 
grands chemins, que la tempête avait 
jonchés de plantes douloureusement 
froissées, de branches tristement rom-
pues, de ramures brutalement arra-
chées ! 

Henri VITRAC. 

Nota. — La petite chapelle était celle 
que Von dénomme à Fumel sous le nom 
de la Recluze. 

Chronique agricole 
AVANT LES VENDANGES 

Dès à présent, les vendanges s'an-
noncent tardives ; le Midi seul semble 
pouvoir commencer la cueillette, 
avant le 15 septembre ; le tour du Mâ-
connais-Beaûjolais ne viendra guère 
que vers le 20 du même mois ; le Bor-
delais et la Bourgogne attendront du 

LA TISANE 
AMÉRICAINE 

En vente dans toutes les phar-
macies. Demandez à M. OSCAR 
FANYAU, pharmacien à Lille, sa 

brochure gratuite. 

GUERIT LA 
CONSTIPATION SU 

25 au 30, à moins qu'une chaleur forte 
et continue ne donne à l'avenir une 
impulsion beaucoup plus active à la 
végétation de la vigne. On annonce 
de la coulure dans les Charentes. 

Depuis la fin de la semaine dernière 
la température est devenue plus 
chaude ; mais la longue période d'hu-
midité que nous avons eue a favorisé 
la propagation du mildewdans divers 
vignobles du Midi ; les régions les 
plus atteintes sont la plaine de l'Hé-
rault et le Carcassonnais. Les dom-
mages ne présentent pas encore une 
bien grande importance au point de 
vue de l'ensemble ; malheureusement 
la fréquence des foyers et leur disper-
sion font entrevoir la possibilité d'in-
vasion soudaine sur beaucoup de 
points de notre territoire. Heureuse-
ment que beaucoup de viticulteurs 
ont déjà appliqué les remèdes pré-
ventifs, ce qui arrête la marche des 
maladies. 

Comme affaires, c'est toujours le 
même courant ; de petits achats assez 
nombreux, mais rien d'important. En 
revanche, l'approche des vendanges 
dont 1 mois seulement nous sépare 
dans le Midi, % eu pour effet de hâter 
le mouvement des retiraisons. Néan-
moins, le nombre des propriétaires 
qui préfèrent attendre un relèvement 
des cours plutôt que de traiter aux 
conditions actuelles, est toujours as-
sez grand, surtout dans nos départe-
ments méridionaux. 

Dans le Gard, la vigne pousse avec 
vigueur et se présente bien ; elle a 
passé fleur par un temps favorable. 
Les cours sont plus fermes et en lé-
gère hausse. On a fait quelques affai-
res de 7 à 10 fr. l'hectolitre. 

Dans l'Hérault, la fleur est passée 
sans coulure : la future récolte donne 
de belles espérances. On peut encore 
trouver chez les propriétaires,forcés à 
vendre leurs caves, des vins de 9° 1/2 
et au-dessus de 0 80 à 1 fr. le degré, à 
la propriété. 

Dans l'Aude, on ne traite que peu 
d'affaires mais les prix sont très fer-
mes et un grand nombre de proprié-
taires refusent de traiter aux cours 
actuels, ils espèrent une hausse pro-
chaine. 

Dans le Roussillon, les vins se rai-
sonnent encore vers les 9 fr. pour les 
vins rouges de 9 à 10 degrés, vers les 
10 fr. pour les 11 degrés couverts et 
12 à 15 fr. pour les choix. 

Dans le Lot, un peu de pluie serait 
nécessaire pour faire grossir le 
raisin ; la récolte parait devoir être 
bonne. 

Dans le Lot-et-Garonne, le vignoble 
a belle apparence et jusqu'à présent 
11 n'y a pas de maladies cryptogami-
ques. La floraison s'est passée dans 
de bonnes conditions et il y a beau-
coup de raisin. Il a été fait quelques 
achats sans variation dans le prix. 

Dans le Bordelais, on signale un peu 
de coulure sur certains cépages Dans 
le Blayais, la floraison s'est effectuée 
dans des conditions excellentes et il 
n'y a pas de coulure. Les cours des 
vins se maintiennent. 
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Ce numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologi-
que de la semaine. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — 
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Bulletin Financier 
Paris, 4 septembre 

Les nouvelles qui parviennent de Lon-
dres et de New-York indiquent une dé-
tente dans la situation monétaire. Le 
marché favorablement impressionné té-
moigne aujourd'hui de dispositions sa-
tisfaisantes. 

La Rente française moins offerte 
qu'hier est légèrement raffermie à 94,55. 

Les fonds russes sont calmes sans 
changements notables : nous retrouvons 
le 3 0/0 1891 à 61,35 et le Consolidé i 
74,50. 

L'Extérieure espagnole est stationnai-
naire à 91,95 et le Turc à 94,82. 

Dans le groupe des établissements de 
crédit la Banque de France fléchit à 
4118, la Banque de Paris reste à 1432 et 
le Crédit Lyonnais à 1185. 

Les chemins reprennent de l'activité : 
le Lyon s'inscrit à 1348, le Nord à 1760, 
l'Ouest à 845. 

Sur le marché en banque les Phospha-
tes de la Floride se maintiennent ferme-
ment à 15S fr. 

La Capillitas est en bonne tendance 
à 71 fr. 

LES VtMCES 
LUlixIr 4e Yir«larie Ityrstenl flé-

rit les varices, quand eues sont récen-
tes ; il les améliore et les rend inafl»-
sives quand «lies sont invétérées. H «op-
prime la faiblesse des jambes, la pesan-
teur, l'engourdissement, les deoJeora, 
les enflures. Il prévient les ulcères va-
riqueux ou les guérit, et empêche leurs 
récidives fréquentes. Traitement facile 
et peu coûteux. Le flacon A fr. ko 
franco Nyrdahl, 20, rue de la Rochefou-
cauld, Paris. Envoi gratuit de la bro-
chure explicative. Exiger sur l'envelop-
pe de chaque flacon, la signataire de 
garantie Nyrdahl. 

UN AGRICULTEUR 
très expérimenté 

demande emploi de Régisseur. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

A V 
&m CAUSE D'ACHAT wmwmmiM 

un CÛtTFÊ 
Très léger, en excellent état 

S'adresser au Bureau du Journal, 

ARTHRITIQUES, GOUTTEUX, 1EUMATIMITS 
 BOIRE A. TJX. RXPA.B 

VICHY-CELESTINS 

chez les phtisiques quand ils prennent régulièrement de l'Emulsion 
Scott à l'huile de foie de morue et aux hypophosphites de chaux et de 
soude. 

L'Emulsion Scott soulage toujours considérablement le phtisique et, 
si prise à temps, le guérit ; les Docteurs l'affirment. 

Et ceci s'explique très bien 

L Eisiul composée de produits de toute 
première qualité, préparée scien-
tifiquement, est le remède* par 

J excellence ; avec l'Emulsion Scott vous surali-
Jt il i ï mentere2; votre malade dt façon pratique sans 
%*S \F JL JL lui fatiguer l'estomac et bientôt vous l'aurez 

rendu à la vie. Songez alors au péril que vous 
feriez courir à votre cher malade en lui donnant, sous prétexte 
d'économie, une émulsion, bon marché peut-être, mais sans 
valeur nutritive ; vous le mèneriez droit à sa perte. 

Aussi réclamez toujours bien la véritable Emulsion Scott et 
n'acceptez que les flacons dont l'enveloppe porte la marque : 
"le Pêcheur et la morue". 

4 Fr. 50 le flacon, 2 Fr. 50 le demi. Echantillon envoyé - —
 # 

franco" contre 0.50 de timbres^ adressés à l'EMULSION ôSïï^™uÎ2 
SCOTT (Delouche et Cie) 356, rue St-Honoré; PARIS. 
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Chemin ds fer d'Orléans 

lKtescnaS3«»aI« de iiordeaax 

Prolongation de validité de billets 
aller et retour et de billets circulaires. 

Pendant toute la durée de l'Exposi-
tion Maritime de Bordeaux la durée 
de validité des billets ci-dessous dé-
livrés à partir du 15 août sera aug-
mentée de 5 jours. 

Relations Nord-Orléans-Etat-Midi : 
Billets aller et retour individuels à 
destination des stations thermales et 
balnéaires des Pyrénées, (tarif com-
mun G. V. 106 paragraphe 6) dont 
l'itinéraire s'établit par Bordeaux. 

Re 1 a t i o n s M i d i O i ■ 1 é a n s -. E t a l : B i 11 e ; s 
aller et retour individuels délivrés 
par les gares Midi pour les stations 
balnéaires des réseaux de l'Etat et 
d'Orléans (tarit commun G. V. 106 
paragraphe 8) dont l'itinéraire s'éta-
blit par Bordeaux. 

Relations Orléans-Midi : Billets cir-
culaires à itinéraires fixes de Paris 
aux Pyrénées (tarif commun G. V. 
105 paragraphe 2). ' 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Expositiua permanen-
te-d'environ 1.000 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photegraphiesj, représentant lês sites, 
monuments et villes des région» desser-
vies par sea réseau. 

L 
| Shirnrgien-Dentfete de la Faculté de Médecin? 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Sentnirs ds Francs 

Sneeesnear A es S» A & E R 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 8 â 5 heures) 

Travail 

A. WILCKEN 
CHIBCJR'Gi EN-DENTISTE 

«MPS.OISÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DULYCÉE-G-AMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Caasuilaiieas tous les jours de 9
a

 ^ 
69. BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 
M. Wileken n'a pas d'OPÉRATE^g 

IL 6ARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAITp 
LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant: h. CouÊaLÀj^ 
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Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bétaille.. (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnae 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebron 
AURILLAC arrivée. 

36s. 
46 s 
54l 
58 

o 
5 
5 
6 6 
6 18 
6 25 
6 35 
6 55 
7 11 
7 26 
8 5 

> 
10 Të 
10 35s 

» 
11 8 
11 20 

> 
» 
» 

» 

8" 51 
1 52.; 
2 ls 

2 5 
2 13 
2 23 
2 30 
2 38 

58 
14 

Aurillac à St-Denis-près-Marte 
AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie. 
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Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson, ,'dép. 
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Toulouse à Capdènac, Brive et Paris 
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De Sarlat à Gourdon 
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INSTALLATION 

*4 vapeur et à l'électricité. 
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De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer N©^ en tais 

DE L'UNïeN FRANÇAISE ANTIALC©©LiôUE, DE VVHWH FRANÇAISE DES FEMMES PCUft LA TEMPÉ8ANCB 
de h Société française de tempérance de la Croix-Jjkue 

du Çlub CéVe^oI, des syndicats d'Ir}ftfetïV§ dép^rim^M^ 
d&B Associations des Anciens Elèves : 

de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 
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OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

; BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 
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Cliquettes, Et?vel©pp©s, Teta-s ém Latins, f actures, Me-pstrc 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, 
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